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BRANCHE1S COILL1ATPIIALES DE LA FAMILLE B3ARIL

ui doue rt*idu sous nos f etiaétes
Etpleure cesn tristes Chansonas?

Co soit les âme,,s des :Itlcétres
Qui cherchent leurs vieilles iflisof.

BO0TREL.

Il est danis les contrées troPicales mn arbre (lui,IirqIes
parvi'ii à sa hiauteuir, incline gracieuisemen I sa, cime vers le
soi et y implante ses flexibles raiii1,,i1x. lis y prennent racine
et formient la tigC* dni autre arbre. Parvenu à la lîu au e
sonl aîné, c Cuerilier saiseà son touir vers lýi terre, et si la
mai-i dle l'hommîe lie s'in1ter-pose, on veriîil unie, forêt entière
sortix du premier re.jeton.

N,7eni est-il pas ain-si de nos familles canadiennes?
A la souee uni p)atrialrchie. Quand le-s ramneaulx étendent

au loin leuirs branchles, le vieillard ,7iiie!iiie vsla terre-,mi
l'es fils ont pris possession du sol, et d'anniéreun anmée ?;é!ève
une souchle nou1vele.

Telle la famille Ba-ril. Quantid les rctsmortels (le l'ancêtre
Jean furent déposzés alu cimetière dle Batisran. sza veuive, ('ailhe-
rine Des-sureaiix, travers-a k- ;k-uve et termina s;-.- jouirs dans
iospitahêère denieure de son fils AIexi-s, à Sitlirels

Biecqulets.
Louis Baril, frère (ipéékt était aus i abli eni ce(t

cndroit. Žosallons le -suivri- dans ga dseae.Pos.-
eseur de deux\ !(ts (de terre (le quatre are ti r qularante,

du1 côté sud-oulest àt l'omre) dul sainit lieul il uiti]iit ks: eauix
d'tîii rissemîu qui avoisinait l*éO iSe por alimenter un moiulin.
E1 l. 18-4,4 les rulines eni élaunlt ('lnr<'vsils

L meunier habitait, une solide mnaison vil pivrre., propriété.
en 1904, dle Madlame lJelphine Bamii, veuve de M. Erinst Li,:îi-lur.

Anitoinle, fils de Louis, ecn du no,éos liaeh o


